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Ou contagieuses e n'en vt-r* pas moins dans des conli 
l ions d'incontestable nécessité, c Tant 
qu'il n'y a que les pauvres qui nteunafL 
peu noua importe ! » disaient Isa rtebe*. 
— « Tant qu'il y aura de* foyers de misère, 
H y **s a dm Wjaji a «ta *W.a-*a. taae^tat-
lea iront porter leura ravages jusqu'au 
aein dea familles lea plus fortuaées * rav-
pond t"IaV*ginné. 

Sans d**t* les fjsshtea seau las arenaers 
atteint* et Isa aasaslara à «meceiaW sisri» 
on sait actuellement que ta* garnies in 
factieux tout d'abord dôealssjpés preaqua 
esclnsrveasant chat l es M n * a y acquiè
rent, dans ce milieu propice, une en rgie 
at usa* virulence eairaordtnaàra qui leur 
peranettenl aiora d'a*iaqit*r at de détruire 
menas Us plus farta. Us méats que qeael-
quoa graia» de blé ieotest as fournissant 
que du 1res meigraa apis tandis que plu* 
le champ a* . é aura étendu plua *un 
foras, oompatativeasanl à l'unité da sur 
faaa, ta reçoit* du graàa ; ée même q-ue la 
chêne isolé dans la plaine na parviendra 
jamais à la ligueur qu il aura* prés***** 
dans l e forai au milieu d* sea congénères, 
d<- même lea uea-sn** aaorlMaW* adretit une 
intensité ënaiructive propartiannalio au 
chiffra dan asraoonaa aUninats dans une 
région déterminée, 

a Lin raiaère du paavre. écrivait il y a 
quelque* aaejase Vaut iTiauar, disette* un 
Bol aaner at «traient oui filtra ju*q* à la 
coape do rien* at coin amena lea veiaaa de 
aes enfant* La eantagioo ne tardera paa 
à gagner de la force anr la a r m a oh alla 
a oral piod ; et anrea aveer ne ci api «*s*tq-* 
tenapn dan* l'ombre don molle* aordid**, 
s e s germe* ae retiendronteiaaaotaa grand 
jour dans las qaaruara «oasaéuaMtx, entr* 
ront «an* in maison du riche et y porte
ront a» douleur et la mort a. 

Barhaaal K-toea, natn—onfBrinalianada 
|a sacateèalagie at 0* farnjisaa rsndsa* ai 
aoanesim, si inqeaetaf II n'y e « s t d i u i 
moyen*, vadtaaax asaia efficaces tuas* 1«* 
de*n, do supprimer estai «née de 
cl** doa» M vaa vient tronotar aroènmeat 
vos fêtée a* qui manne* à canqoa iootant 
uns*ais**eee qui vœu» est ai cnêre. Le 
premier consisterait à faire e*nplatement 
dioporslsr* par le massacre et la dépor
tation tonte cotte tour e proldttnenate, 
résspssula parioanent des maladio* les 
plaa htéeasea et lea plua redoataaêe* 

Ce moyeu (poar d'autres motifs il e st 
vrai) vous ave» eesaye de remployer il y s 
quelque* vingt cinq an* H ne vous • 
réeoei qsjo tout * fait prosrianirement et :• 
ne von* «on—iMaraie guère d'y revenir au-
joardliui, car voua na s arien pian de taille. 
Et puia, dnna rnypethèe- o* vous pourriez 
I appliquer, il fSadrait q*« la meeare fut 
tout * lait générale ; al (eudrait supprimer 
tosaloavOnt *e prolétariat Ht aioro ceun-
nient feries-vooe pour vivra T Osa ta len
demain vont n'anriea pan i*faae de quoi 
maugor, o*r c'eut eeprolntariai qui par son 
travail at non lnaeri-ee.ee voua procure 
non oanlsaxnt tnat voir* lus», mal* eat-
c t f f t t m eeqa. est asoeasial é la via, 

^'^i^s^îiim^Yiini ' ' 
«uns tfvamustas, pas 

perdre vos privilé-
ges T)—eeêm-l* o*n*is*a S supprimer le 
salariat an lassant rentrer dan* la cellec-
tiviv* agahtMie lea doua classe* aujonr 
d'an» antagoatataa. Alor* sealement il 
ser* peeaabl* d établir une vertubte hy
giène pajiliqao et aociale : et tout** lea 
maladies ê*tai le* — ceat * dire lea pu» 
*oiT>sveu*e* et lea plaa daagareasea — 
pourro** alors être évitée* C'eut 1* ht eo 
lu non In plus rationnel 1* at ta plue éouita 
liU en « l a i tempe. Même poar vous, ce 
eera au»*» la plaa proAUWe i car ai votre 
part est, alor*. moina léonina qu'elle ne 
I est aujourd'hui, voue aerex du moine as -
• uré*d**-oir cette part ooaiale qae vous 
ave» taeéeara si dgoiateasetat et si mjuate-
«iient reftteée ans veoHienrenic qni voua 
»nt fart vlvr* et vous ont euneMe par leura 
tueur» et on prix de leur seag 

Dr 1. BACH. 

LE PROOÉS ARTON 

Pari*, 1» aui. 
CeUe foin 1* date axée est bien défini

tive ; cent dans la seconde quinzaine de 
juin que le procès Arton viendra devant 
les assises de la Seine 

Mais on noas assure que, contrairement 
a ce qui S été dit et annoncé, on ne s'od-
-t-uperaqae du procès de ta Dynamite. 

QUI SERA MAIRE? 
1 on Itaiata — on toot a* aie ans anel 
nui snasta m UUo„ - qajî, i w 

•fniar. pose eassa qnentfaan : c<é*i 

aie contente eTanlleurs de 
m et de la diantanV en longs 
ms arriver àMn résoudre, 

des homssjan>é*u centre 
encre et J**jr*j*ilve en 
ductivea. ,Usant cela 
s vieiliantlg satêTâpits 

ont Ta conversation se traîne intermina
ble, sans but et gans conclusion. 

Les hommes vigoureux b»vardenV.*«tOia» 
et décident plus vite. .Vinji de mâats las 
psrtia jeunes 

Le * lillois » de l'Echo a pris hesjreuse-
mènt le soin d* noua informer que eon lia 
foui l la» incoh'rent êtaft te résultat d'un 
rree!'t%st àeoup s'ir la seule ciresnstance 
atssnnonte auae p4ible de nous pousser à 
lai refosnr Charemon 

M pauvre onuahemardiar n'*n arrive-t-
Il pan 1 demander pour dimanche»* desnlo-
siou unanime du cioneeil municipal? 

E»pourn,uoi} 
Parc* que. selon lai. le* conaaiUurg ne 

pourront «'eataudre. qu'il* se disputeront, 
qae ia dissolution du Conseil s'en suivra et 
qae. yoat s'en aller aaus six mois, un an 
oa Ctpu x ans, lia feraient tout aussi bien de 
s'en aller toot dé suite. 

Huant; est-ce trouvé T Si le caoonniar 
Ovigueur n'est pour rien dans le Innce-
cn*nt de cette pétarade, c'est à déaeipér*.-
di: l'artillerie. 

Noas avions bien une solution à propo
ser à I'&'OAO pour donner au conseil muni
cipal l'homogénéité dont son uoliaborat 
teur déplore "absence ; mais on nous an -
nonce s l'instant que la chose, est faite et 
que 1* préfet vient de recevoir la requête 
suivante : 

« Coaiiilèmal que l'électie* des «ouasarnéseut 
due * dm tnp«uxmlUag»s août 1» résultat a été de 
lauaaer te* deeiaios* du suâsage •uiversd ; 

rmiidaram qn* 1» corpsélacioral, imr n n w 
cCDsulie, aurait aaveré aa râlais Riaoer la lista 
seciatiat* teut» entière ; 

C****tt*ra*t que ce résultat aurait évité les 
< séaacas mmauueuses, h* coaniona moDeata-
nées, tas m m • «ati risquent de taire du Coascil 
niuaaoipal « ua petit parie «Mol an rériacti—•» 

la» aaaassgads sacnasat à l'iatérêt cnnaaouaai 
leur étactian dae k au* manœuvre» qui leur cau-
senl aatne et regret, 

rasent S is* rVea* ée les cousiéérer canna 
le masaam àtcimsrtaannt « e » 
11 aurlaamr éha* an dix muai 

i at ta a*mnM dm détihérsliee» de 
data ao 
rera 1* 
f 

Ont tient : Barrois, Barret, Brsékars, 
Brasesrt, Onpeuckwlh), Oan-
*art. Ko». I.acuor, Meurtaee, 
Varly. 

Si ce a est pas aaa» rroe, c'est là e a effet 
le «eut « moyen logiqae d'en aortir ». 

Mais cette décision nous enlève le 
moyen de répondre à la question de l'Echo 
« Qai aéra maire * > 

Un* aanemhlée officieuse doa élus du 
Parti ouvrier avait en effet décidé d'oflrir 
la Mairie à M. Brasaart dont les senti
ments socialistes et anticléricaux aont ai 
connu* et dont 1* tempérament ne permet
trait paa lea oiacusaions orageuses *t les 
|olémiqu*s passionnée*. 

M. Brassait et aes collègues se retirent 
devant Isa membres du Parti ouvrier. 

Hélas '- trois fois hélts : qui donc main
tenant sor* maire ? 

m CADAVRE_R|CaLCITiU\T 
11 cet des morts qu'il faut qu'on ta*. 
Le dénomme Mariage, ancien csstoail 

1er manietpat, ancien consaeiller général, 
" dernier aer J e ejiffrng! 

Le paavre rat* na se eonsote pas d'niolt 
Mé mi* «pied par le eorpa électoral qui 
lai a préféré, avec beaucoup de raison, 
notre camarade Dupied. 

Et, ne pouvant plua jouer' un rote pu
blic, il «'ingénie — euivant aa aobht ex
pression aa Conseil générât — à fairUt 
l'occntte 

Déjà, pendant la période préparatoire i n 
premier tour, il «'eu* livré auprès d* Coa-
cjrèa des Cercles à dea démarchée qai l'ont 
rendu, — s'il est peeeiole. — encore pins 
rldicul*. 

Le voilà maintenant qui va de porta en 
porte, chez cens dea nouveaux éla» dont 
Il se croit assez peu connu pour espérer 
obtenir leur confiance, poar semer des 
paroles de division. 

Les citoyens Le poutre, Dehouek, Hanno-
tin, etc., et* , ont eoecessivemeat reçu • • 
viait* et repeusué ers conseils nelleux. 

< C'est bien aaaez, noas disait l'an d'eux, 
• d'avoir à non* occuper dee vivants sans 
> se faire raser par le* morte. • 

Ceet aussi notre evis Macchabée Ma
riage, fichez noue la paix 

VENGEANCE DE CLÉRICAL 
listre contrera l'intraruigeont a publié hier, 

l'ai Ude que voici : 
A MostS-am-Barceal (Nord), lea cléricaux 

ont été battus sus dernières élection* mu
nicipales. 

Savra-vous «* que Tua des candidats 

propriétaire a 
trouvé poar se venger dé son échec* 

H a adresse à sea locataires la lettre sai-

" ajons en-Banasnl, U t tuai 1896. 
monsieur, 

La«» luve le situation par la m* 
u Conseil municisasl nous oblige! 

certaines préoe*rth«ns relati 
•mentations d'imonta an prévisi 

ddnané qu^ tosasmes locat 
pàfSa*,*!', cette SMBrcharge «t 
.en* que pour va*r* | 

• l e p r U aie rotrd 
me il auit. A partir du 1er juin, votre 

lo5*Jr sera de Ht francs par mois payable 
clinque fin de oaota. na ces conditions ne 
fianASot •vous coswenn-. vous voudrai bà*n 
m'en arvioer avant le 15 du dit moi». 

Xgreez, efc 
N'est-ce point un joli modèle du libéra

lisme et de l'esprit conciliant des catholi
ques, qui dénoncent impertabablement 
l'esprit sectaire de* républiaaiaa et pré
tendent nou-i rendre responsable* des tem
pêtes qu'ils préparent si bénévolement T 

U S BALLONS DYiiAMITARDS 
1 'i " • 

Londres, 15 mai 
De eurieaaaa expériences Sur p*utilliaa-

tion des aérostats en t? mps die gnerré sont 
tentées an ce rr.oin nt 4 Londres par ua 
ingénieur américain, M. B J. Psnningtoa. 

On sait que jusqu'ici, la sente app'isa 
tioa pratique des aérostats en temps de 
guerre a è;é celle dos ballons captifs, uti
l i sés arec succès en 17VI A la bataille de 
Pleur** par le général Jourdan, pendant 
la guerre d* Sécession en i8Jt-M, dans le 
Paraguay en 1S06, et pendant le siège de 
Paris. 

Mai* on n'était pa* encore parvenu — 
malgré las sérieux perfectionnement» 
apporté» en Prauco par MM Giffard et 
Ueunrd — à construire un navire aérien 
suffisamment dirigeable pour être utilisé 
eo temps de guerre. 

Ceet ce problème que M. Penaington 
prétend avoir raaelu par 1* construction 
d'une machine volante, pourvue de quatre 
ailes fixées à des axes verticaux et dont 
la propulsion horizontale e«t obtenue par 
un moteur è pétrole auquel aont adapté* 
des moteur* électrtqae* extrêmement lé
gers. 

Cette machine de guerre servirait à pro
jeter automatique u*i« «or l'ennemi dee 
bombes explosives... à la nitroglycé
rine '• 

On devait a'y attendre - et si l'iuventeur 
n'a d'autre bot que de provoquer on* légi
time horreur pour le* bataille* future*, 
non* ia félicitons aiaeèronMot de *oa aac-
cès, aar rien a* nous parait mieux devoir 
assurer la puis européenne que cette in
trusion de '• dynamite dans le si terrible 
attirail de la guerre modorae. 

Î amènent «oîîà Fontaine, s o î t ï 

Les Socialistes 
dans le s Conseils municipaux 

(Scrutin d* tmUattmf) 

Cysotng — Gastq socialistes élus parmi 
lesquels notre vaillant camarade J. Ht* 
Msans 

Wannehsin. — Deux socialistes é!us, 
dont notre dévoué *mi Delmarle 

Sai*ghin-ea-Mélantoi*. — Lee citoyen* 
Descnmps et Mesmn. candidats aocialia-
tes ont été élus. 

*Vlm 
Ville bois. — t élus du parti ouvrier. 

A l p r * Hlnrltrame* 
Cagnes. — 7 socialistes élus 

^Briui»». - rw*taïhBïr*T*)V 
Château-Bsgoaarh — Dans la lr* sec

tion te* 1S —cinllatrs **nt si as *v*e une 
grand* meanrité. 

Lu commun* donne un* asajorité soeia-
lists 

! Gèraudot — 4 élas du Parti ouvrier. 
Pâlie. — La liste du Perti ouvrier obtient 

140 voix. 
Seuligny • — 2 élu* du Parti ouvrier. 
Chemoy. — 1 candidat du Parti ouvrier 

élu. 
A étale 

Saint Laurent de la-Cahreriase. — Les 
deux candidate eoeialiatca sont élus à cent 
quurnut* vois d* majorité. 

Monséret.— Liste du Parti ouvrier élue. 
Frasaee-des-Carbièree — Un aooialisto 

« a * . 
Castelnau d'Aude. — Cinq socialiste* 

élas. 
Salle» d'Aude. — Trois socialistes élus. 
Bixe- — Las erndidats socialistes sont 

élus sans concurrents. 
Saint-Jean-d'Angéty.— 1 sociaHate élu. 
Rochafort.— 1 e*n-lid*t du Parti ouvrier 

élu par I,8b3 voir. 
t ^ r r r a e 

Peymleverie.— Cette commune vient de 
•e mettre *u premier rang d1** villes con 
qui ses par le* socialistes. Ceux-ci vien
nent d'élire 12 candidats socialistes sur 16 
là *u depuis de* si*r'»« la monarchie 
avait porta le drapeau. 

La C-rÈTu â B o i r a i s 
• Ktlon an»•** s r è i r — CSjsti 

• m û r i e r * — laifaa iiinMassni 
amr«ate»**j- — f i e n é a r n M * 

«H polsuémra. — Entra» . 
•rue sur*n»»»ahn* » t e e lai" 

' n i a l i a u é l l e h a u 
. sont ml»»n»»»r*_| 

eauvois 
ne se douteraient jamais que 2500*ravriers 

r e x c e ^ n ^ s W n ' r ^ m e n 2 » ^ ^ d 8 «d 
Le 1er de ligne, commandé par le colo-

end a*JL 
sea* de * 
•olsats. 30 chevaur e t "-

bataillon» et l t 
e 49 officier*.** 

la Grande Place, les four
rière out distribué les billets de logernoe* 
etlas*jnad*a» se «ont mis immédiateoSMl 
à |n r*Ks»(nn*jo de leur domicile. 

De 5 attnVaUres I i musiamaa donné aar 
re*plauasW. u n concert qui a été très »*-
plané* pur un ptsbiic nou.irau*, 

L* régiment ajouter., n o m v11le.c* tuatia L A 
4 5 heures, pour se rendre a BailTeûl Stx II " muscriptiott 
cantonnera le soir 

pectaeie l i s en ont Blé po 
On rencontre peu de monde dans les 

estaminets. De petits groupes stationnent 
dé loin en loin au seuil de* maisons ou 
daae le* cours, et s'entretiennent des évé 
nements. La conduite de M. Miohau est 
l'Objet docomnfntatrc* le* moins flatteurs. 
La î paa*e*<on de « Per*de* ouvrier* • que 
s'était favite l'illustre députe muet est pas
sable :,ent corppromise 

Les ouvriers sont maintenant Mines sur 
les sentiment* hOmanitaire* dont a mai t à 
faire montre M. Micliau dans lea précé
dents cessants. A chequ* entrevu», M ne 
manquait pa* rie verser des larmes — H. 
Mictisu a, parait-il, les glandes lacymales 
très eainilj*— - au récit des privations 
et des misères endurées par ses ouvriers, 
siu coup ceux-ci en oub.iaient leurs griels 
et reprenaient le travail. C* pr •cède est 
usé, il faudra chercher autre chose. 

Le Progrbt du, Nord publiait hier matin 
une information 1ais*ant croire que la 
grève avait été raotivée le renvoi de douze 
ou>rier*. Par te raeit exaot qae nousnvone 
fait des événements, on verra que cetie 
nforenation est inexacte. 

BMes et gen* *ont hébergés aa château, 
Nous serions curieux do savoir aux frais 
de qui. Les Pandores paraissent s'ennuyer 
tenue. Ils errent métancjliquemeat dans 
le* rues. De temps en temps ils aborden-
un groupe et taillent ene bavette. Les ou
vriers parassent peu disposés aux eonti-
dences 

Le commissaire spécial est H également 
Oa me raconte à «on sujet un incident 
étrange. 

Ce policier serait allé, paralt-il, d* 1* 
part du sous préfet, «ignuier à un honora
ble commercent — qui en ost resté stupé
fait — d'avoir à se tenir tranquille. On 
avait à loi reprocher d'avoir pr,« une part 
active aux élection* m de s'oceuper tro > 
de 1* grève. Este* que les procédés d in
timidation et de menaces inauguré* il y a 
quatre an* vont continuer, lîst-ce nn ré
gime de terreur que le soss-Miehau vest 
metatrrer à Beeuroi* T 

Tout** le* raecomuiodause* ont été con
gé U i s à midi. 

Au moment où nous fermons notre cour
rier le* ouvrier* ton jour* calme* attendant 
devant I* main* l'arrivée do pr.ncipal as
socié svec lequel leurs délégué* doivent 
•voir une entrevue. 

Souhaitons que ce conflit si préjudicia
ble aux ouvrier* et aux petits commer
çante prenne fin na plus tôt. 

CHRONIQUE LOCALE 

LILLE 
J N CAJN AHD COUPÉ 

L'tTeno. sans non entrefilet : Cat nout 
qui tommetlet maîtres. *emble accréditer 
le bruit osai antenl» «reput* quelque* joors 

- \tkm trnr* de notre smi H Ghesquière 
•erait ail*, lundi après-midi, à la mairie, 
épater le* employé*, menacer M. Brader» 
d'Hugo de le flanquer par t* fenêtre et sa 
rait ensuite urine dans no lavabo, en ré
pondant à eaux qui essayaient d* le rame
ner au bon sens : « Je suis le maître... Je 
vous f.. tons i la ports. » 

Le sympathique conseiller général dq 
canton Sud-Ouest est allé, hier après-mi 

et 18*8, dont la dépense annuelle est «v*t 
luée à 15000f 

A LasYdrOnies, 
t u a 

Les autres MUauéutnoeaBnsrSS dénient -
Lenoir, libraire * Lrllo, m»y***ant un ra
bais d* 35.50 «s*. M. Osarré), libraire à 
Lille, moyenmust «mraeuu* d* ttjk) Oti, at 
M. Pidoux Fiumasls, Ithrnir* m ft-Omer, 
moyennant ua rue*«S *W K),*» rjrry. 

di, avec un de ae* frère*, les citoyen Capy 
gérant d* Réveil et Goudin, conseiller 
manicipal, au commissariat centra!, pour 
réclamer ane enquête è seule fi* de dé
couvrir rauteur de cett* fumisterie 

Or, il appert d'une enquête de police ré 
cemment faite que l'auteur de cette gros
sière plaisanterie aérait un nommé Arthur 
Rnffin Oheaqatere, an ancien agent de po-
lioe, qui n'a du reste rempli cette fonction 
que pendant deax moi*. 

Un* nouvelle enquête est ouverte qui 
pourrait conter cher à l'auteur de cette 
équipée ridicule 

L'Echo aura-til la loyauté d* reconnaî
tre qu* cet individu n'appartient ni effec
tivement ni de très près au Parti ou
vrier f 

Nous osons l'espérer. 

Le itr d» lig*$ s Lille 
Hier, vers une heure après-midi, entrait 

i Lille par I* porte de Douai, le 1er régi 
ment d infanterie, venant de Cambrai et ee 
rendant aux tirs d* guerre à Daakarqu* 
Mo* soldat», qui étaient partis de Douai à 
cinq heure* au matin, ont très allègre
ment défile le long du boulevard de* Eco-

U rtmassera très probablement par Lille 
lé «7 atai prochain. 

IWTCTLÉRANCE C L É R I C A L E 
Samedi dernier avait lieu, à neuf heures 

du matin, au lieu de sept heures, comme 
il avait été Indiqué, l'enterrement religieux 
du rsgretti! citoyen Henri-Edouard Cocque-
rez, ugé de 78 ans. 

Ses enfants et ses amis ont dn attendre 
après te prête* penlant deux heures, rus 
de la Monnaie, è la porte de 1 Hospice 
Comtesse. 

Lorsque 1* prêtre arriva, la plupart dee 

f ene qui, ouvrière, perdaient un quart de 
ur journée de travail pour assister à 

1 enterrement se virent «bligé* de repren
dre le chemin de l'atelier aans avoir pu 
accompagner leur vieil ami jusqu'à •* 
dernière dem*ure. 

Ce sans-gène de orètre prouve bien que 
I clergé ao moque des gens uesogneux et 
que ce qu'il connait C'est l'argent. 

Encore ane legon 1 ceux qui voient en 
la sincérité des prêcheurs de 1 Evangile 
selon Jésus-Chrits. 

Ciirte dam les fortifications 
Jeudi vers neuf heures du soir, Mlle Ma

rie Meersman, fileuse, demeurant cour Ma
nuel 15, s* promenait sur lue fortifcation* 
derrière la Noble Tour, avec son amou
reux. 

Tout à coup, elle perdit l'équilibre et rou
la le long d'un talus jusqu'en bas d'on 
rempart. Dans s* chute elle se fractura là 
cuisse droite. 

La pauvre fille a été transportée à l'Hô
pital de la Charité. 

Pris» en f lignât Mit 
Une voleuse qui vraiment n'« pas de 

Chance, c'est Coralie Desmal, âgée de 38 
ans, demeurant boulevard Victor Hugo, 
177. 

Bile était allée, hier matin an marché de 
la Nouvelle Aventure afin d'y c travail
ler. » 

Elle, jeta son dévolu Sur l'étalage de 
Mme Millot, marchande de nouveautés et 
lui enleva un foulard de satinette blanche. 
Malheureusement poar slle, un agent qui 
l'avait vu commettre le vol. I* mit aussi
tôt en état d'arrettation. 

Tombola 
Les détenteurs de carnets d* la tombola 

organisée au profil 4* •* caisse de* retrai
tée de la «oeiéU de Secours mutuel* « Ll 
Fraternelle s «ont informés eus tus car
nets qui ne seront pas rendus le samedi, 
16 courant, à 10 heures du soir, au «ièg* 
Social, ru* Onmoetts, seront saoïtàéré* 
comme vendus. 

n»*n«*»n«n»nauj»m««ma.«u»*n«»*su»i 

CONSEIL PRÉCIEUX 
En faisant nue consommation nuntidie*n» et 

régulier» del'taaniient Vit* aie B t . i T l L t -
T K I I . U M «a peut braver Ire «cens» n-aatals 
*t samsstltl*)* et éviter bien des maladie». 

Ce déBesBUX «nstftifesi, sa **T«t, présure ave* 
du vira*» via* de BANYULS et ai nstalaer 
QUINQUINA. 

C'est pour cette ratoea qu* le corps médical ht 
recommande Si cheirurMseaett. 

Mendicité 
Le commissaire de police dn 3e arron

dissement a fait arrêter et déférer au par
quet pour mendicité, le nommé Joseph 
Richard, àsé dé 38 ans, journalier, sans 
domicile. _________ 

Procès rerbtU 
Pr*eès-**r**l a été dressé par le com

missaire de police du 9e arrondissement, 
è la charge du nommé Carlos Delvullez, 
sans profession, demeurant rue Baudm, 
13, pour vol d* deux chapeaux d* roues 
de voitures *a préjudice «Je son voisin, |* 
sie-r Corue, marchan* d'étoffe, rue Bau-
din, 17. 

Idroft ptck-pncivt. 
Jeudi dernier, à 1 occasion de la cérémo

nie de la première communion ê l'église 
Saint-Michel, de* pick-pockets s'étaient 
faufilés dan* la fouie et pas mal de porte-
monnaie ont été enlevé*. 

L'un d eux avait déjà commis plusieurs 
vol* lorsque quelqu'on le prit en flagrant 
délit. Alors il n'enfuit à toutes jambes 
mais fut quand même arrêté par deux cou
rageux citoyens, Gaston Malbrancq, fils 
du brigadier" de police Malbrancq, et Ed. 
Duvivier. 

Remis é l a police, le voleur a déclaré ae 
nommer Charles Debouck, âgé de 24 ans, 
demeurant impasse du Mofinel. 72. Il a 
déjà été condamné pour vol à la tire et est 
•ous le coup d'une infraction à un arrêté 
d'expulsion 

On s retrouvé sur lui une somme de 21 
francs, mais aucun des porte-monnaie 
volés-

Vol à l'étalagé 
Mlle Lenrant, marchande de nouveatités 

au marché du Château, avait jeudi matin, 
abandonné un moment «on magasin Pro
fitant de cette absence,un nommé Alexan
dre Ueaprez, âgé de 2'J ans, rattacheur,de
meurant me des Bouchers, ceur de Pour-
fioint d'Or, s'approcha de l'étalage et en-
eva un paquet de mouchoirs de poebe. 

Mlle Lenrant s'aperçut du vol sitôt sa 
rentrée. 1:11 •; prévint la police qui a été 
assez heureuse pour errèter le voleur. 

Desnrez a été déféré au Parquet. 

Adjudication 
Hier à 3 heures, ii a été procédé è 1s 

Mairie de Lille, à 1 adjudication de la iour-
oiture des livre* à liistribuar en prix aux 

I et» (OùdST t Lille 0* 
laboriâotti (M Hctèriotogte 

Commune d'Air* 200 
Report des liàtM prèoédsuté* 85S r.'J6,6* 

T6ta! 252.806,68 

R0UBAIX 
jTansse «ouralfs 

Le brait * couru hier avec pertietane* 
dans Roubaix qus lé conservateur du ci
metière avait été révoqué par M. Vel-Du. 
rand, préfet du Nord. 

On disait que M. le Préfet avait prié 
Cette ri-oureue* décision è ht Mit* du rap
port nui lui avait été SOemis pSr MM. Ro-
boux et Eugène Motte 

Ce rapport fnleait savoir à M le préfet 
que si les «ociaUctes avalent été élu» 1* S 
mai, c'était par suite de fraude* nombreu
ses commis»» par eux One des principal 
les était devoir laissé voter pins de 70g 
morts (voir l*. Journal d* Roubaix à cet 
ê'fst;. Or, toujours d'après ce qdl se disait 
en ville, le préfet aurait révoqué le eon-
Servatenr du eimet ère pour avoir laissé 
sortir. . se* pensionnaires poir aller vo« 
ter pour des socialistes. 

Renseignements pris, le bruit de cett* 
révocation n'est pas ronde. Nous avons vu 
hier soir un des membre* du Comité d* 
l'Union dite Sociale et Patriotique qui nous 
a d clarr que MM Reboux et Motte a i -
valent rie i écrit de semblable A cet effet. 
Ce monsieur nous a même a'tirmê que dam 
quelques jours. le Journal dt Roubais 
n'aurait plus parlé d'annulation des élec
tions 

Donc, au fond, c'était une fausse nou
velle qui • circulé et I annonce d'ann ria
it**, annoncée avee tant de fracs* par le* 
journaux reactioanaire* et opportuniste 
n était qu'âne tumieterie. 

O* la gaieté électoral*, quoi ! 

Deux expulsés 
Pauline Remy, 27 ans, tans domicile 

fixé, faisait du tapage dans la nuit de jeudi 
à vendredi, eu lace rha'oitationd'uu de se* 
parente qui demeure rue des Ange* Ar
rête pour c* faut, il a été conduit au dépôt 
oi il * été reconnu que Paulin Rémv aveit 
été expulsé i tr franc* II a été maintenu 
tn e u t d'arreatation. 

C'est chez le grand patriote François 
Carrette, qui fut candidat sur la liste à M. 
Motte, et qui on le «ait e«t mérae.cieo 
Grande Hue. que «est faite larrestat on ds 
second expulsé C'est étonnant qu un pa
triote à « Cho Cerett* > n* trouve pa* 11 u-
vrier français et qu'il aoit obligé de pren-
nre dea belge*, expulsé* de France, pour 
remplir ses ateliers. Mais passons. 

L'individu arrêté eat un certain Henri 
Delval, ag* de 47 an*, demeurant rue de* 
Longues-Haies. M*. II a déjà été con
damné plusieurs fois pour attentats i 1* 
pudeur. 

II a été mi* à la déposition de M. Squi 
vée, commissaire de police de la Disc* 
Ste-Klis»b*th 

I r i s 
La société de secours mutuels L* Paix, 

invite tous les citoyens et citoyenne* eou| 
cieux de leurs intérêts, à assister à la 
grande conférence qui aura lieu dimaoch» 

firoehain 17 mai, à 6 heure* du soir. ** 
oral L* Paix, boulevard de Belfort, 73, 

avec le concours de Mot. les docteurs d< 
la société d* secours mutuels 

Vélodrome Roubtisicn 
De bonnes nouvelle* nosa arr vent qai 

corrobore-: absolument ce que noue avons 
dit ces concurrente de la course de 50 ki-
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PAUL DUPLESSI3 

mnr__rÈifE PAJRTTK 

T&Cn.tlTr£a, 

' — Ns nous ns-tu pus recoa*widé , à 
deux renrisss ûsneieaMau, avnttt-tisar at 
tnor, de Sa veiller su-ts brait s i n d* nepas 
attirer rMtexttioD de I* sente**** pteeée 
•ou* la fenêtre de notre caohot ! Oui, n ost-
iee past Or, l'existence de oefte oéutinollo, 
« séquelle nous n'avions pus tout d'abord 
atUâu* U H grande imporutrieé, nous s 
vjmgpyr* nln* tard d* sérieueias réflexions. 
k h i V d i a . l * l *^»ïa»i L UlW «a» aMt 1* 

',uV-s***tl»o de ht liuerté, U osrUfatdé 
S» rse-veit aa «ou» de *»>oa«*j_«à à 

%wot {«ruent oMmtane stt l ésasrnwit son 
cssanne. Noos sotatnM donc ré*old»,-ie 
•a*eTSJiei' « « o i , t * t 9?is càtt* »Mtfn«»«« 
W « r n sa faveaon sous notre fenêtre, a ne 
*•> mit •**• de nous •rêOti. 

— Si c'est là le seul saotif qui vous re
tienne, lussuree-vou8,mee g**ttilshornmea, 
j e suis trop honnête et pas assez inintelli
gent pour vous exposer k un tel danger. 
Je murrangerei de façon, le jour que vous 
vous sauverez, à éloigner cette sentinelle. 

— Voilà qui s'appelle parler, mon gar
çon. Toutefois, oomme il pourrait arriver 

i ane, malgré ta bonne volonté, le geuver-
neurChavtigaactaissét à son poste cette 
sentinelle, nous voudrions, le enevaJàsr et 

1 moi, — ta prudence est, dit-on, la mare d* 
la sûreté, — avoir des armes. 61 tu*pesrx 

j nous précurer d*nx paires de pàstoTeu», 
I des munitions et deux poignards, alors 
1 c'est rtituriat, nos hésitations cessent et 

notas nous é venons aans plus tarder. • 
- J e v t e u * aussi cela, dit le fsei-er 

après avoir réfléchi et en a'éloignant, Je 
vais m'oecuper de cette affaire •ans fjor-
dre de temps. ______»__ 

— Tndlenl s'écria Legoff en rhtaMi ett 
Impossible de trouver un geôlier qui ait 
plus enTie de se débarrasser de ses pen-
siormaires. 

— Décidément, ce n'est pas d un, a jus 
de deux pi***» qu* nou* sirmsiis ntenn-
cés. O - e M u e àn*aortei Ua* fais armés, 
nous saaroas bten aeas tirer d anairs, 
n'est-ce pas, Lou i s t 

— Nous uroas de notre mieux, répotr-
dit I* jeun* h**nmé. 

A peine le chevalier actesvait-ii ds pro-
ooa*«r «aa tauts quota tttiba*r»wiai 

— Vséat au* **-****, ma* g«st***J 
ines, dirli : «toux «miras « s 
munitions et deux polluai -

U n s n a s m e ^ r w u e s n j B l t . âv«»uWiP.I 

— A. demain I répondit Legoff. 
Une fois le geêlrer parti, le bouosnier et 

de Merrsn s'emparèrent avidement des 
armes déposées sur la table et se mirent 
à les «ssminor avec une joyeuse et minu
tieuse attention. 

— Voilà d'excellents canons, dit Legoff, 
voyous les ressorts des batteries... Par
lai ta... N'aurait-on pa* soulé du plomb 
dans ta lumière?... ranUotent... L'air y 
passe avez facilité... Et ce poignard ? Ma
gnifique lame, bien tranchée, bien «n 
main... Essayons un peu la trempe. 

Le boucanier plaça un écu eur ta table 
•t, levant le bras, frappa, sans avoir l'air 
de la regarder, la pièce de monnaie au 
peau muiea de «a circonférence. Le poi-
l_atu traversa l'écs «t entra d'un pouce 
flâna la tabte de canine. 

De asorvaa s* livrait, d* son soie, aux 
mémo* eaa4nan**s et obtenait • « *«m-
blaMe résultat. 

— Vrai Pieu i dit Legoff, notre com
plice est bien le plus génèreur et te plus 
magnifique geôlier qui ait Jamais existéi 
Pour cinq cents livre», 11 noua donne en 
sue de aolr* liberté, des armas qui valent 
aa atas bas aria cinquante xouia. 

— AAH j'ai oublié dessayer ta poudre. 
Le boucanier uraorea aa piatitet *>t 4at 

Irai 
La poudre s'enflamma sans laisser de 

crasse. 
— Allons, las munitions valent tes ar

me*, ait-il, elles sent de première quaûté. 
Voilà donc, a a n eber L*ui*, qai *st bien 

isaasan aoas stereres* ta ha

rnais bah ! j'en ai biea vu d'autr*», et m* 
•voilât... 

— Devinez-vous à présent le piège dans 
lequel on veut et on compte nous faire 
tomber? demanda lo chevalier. 

— Comment donc I mais parfaitement. 
Ce piège justifie à mes yeux le grand 
roi I Cest ee coqnm d* Duboi* et ee sacri
pant de d'A-ahigaé qui doivent être les 
seuls coupable* I ils eraignent sans doute 
que je ne parvienne à faire connaître à 
Louis XIV ma captivité 1 Oui : ce doit être 
cela... Quant au piège qui nous est pré
paré, il se résumera probablement en une 
patrouille que l'on placera sur notre che-
suia... une dlxaine de *o4dat*, ce n'est pas 
m nain* d'en parier, *iaq minutes sut li
ront poar **9 mettre «n déroute l Deux 
lions ne peuvent craindre na* troupe de 
roquets T~. 

XVD 

li était eia heures du eotr ; l'atmosphère 
était lourd* *t ehartjae d'électricité, le «tel 
sombre et couvert «Venais nuages. 

Legeff et d* Marsan, assis devant uns 
tabla sur laquelle as voyaient tas restes 
de leur dîner, étaient engages dans une 
conversation sérieuse. 

— Ainsi, voilà qui est bien convenu, 
bien s\rr*tè\ mon cher Leuta, dit te bou-
nter t fi minuit aous efifeUaro&s «votre 
érasionl ... , 

— Otti, à aua-tit, baron, fepoadat ta 
jeune homme. >ios » « » » aotyjto P»n 

_ -état. U geôlier nous a ioarni t p i«De>1re 
UJttel,.. JE»**»» **ut-é*-e «m «e* rude, ijexacL Soa3 avons jaate-ê tes hsrisàtr* de 

notre fenêtre : nous sommes prêts t 
Legoff réfléchit un moment, puis re- {* 

prenant la parole : 
— Mon cher enfant, dit-il, j'ai une foi 

inébranlable en mon étoile, et je suis inti
mement convaincu que nous sortirons à 
notre honneur de cette entreprise. Cepen
dant, comme je pourrais me tromper, 
comme les desseins de la Providence sont 
impénétrables et qu'il suffit parfois d'un 
grain ds sab*e pour faire trébucher un 
géant et l'arrêter dans sa course, je veux, 
je dois vous apprendre qui je suis. 81 la 
mort m'atteignait et que, plus heureux 
que moi, vous réussissiez à vous sauver, 
il faut au moins que vous sachiez lé nom 
de l'homme qui vous laissera l'héritier de 
son immense fortune t... Comte Louis, 
reprit Legoff en se levant, embrasses le 
frère de votre père, votre oncle, le cheva
lier Renulf de Horven. 

A. cette révélation si inattendue, le jeune 
homme troublé, ému jusqu'au fond du 
coeur, ns sut qae balbutier : 

— Quel t monsieur, vous êtes mon oncle 
Renulf, qu* je croyais mortj! 

— Oui, enfant I je suis le frère d* ton 
père... Embrasse-moi ! 

La boucanier, ému autant que l'était 
Louis de Morvan, prit le jeune homme 
daas ses bras et le serra avec force sur sa 
poitrine. 

— Comme tu ressembles à ton père, 
Lejuial lui diteM en le regardant avec un* 
iaeéraWe «x pression d* tendresse. Pauvre 
frère qu* j'ai tant aimé! 

Deux grosses tannes roulèrent le long 
d** touos basanées du boucanier. 

•» Allons, enfant, reprit-il froidement 
et comme s'il ont été honteux de sa fai
blesse, à prêtent que tu sais qui je au ia, 
tu dois avoir mille questions à m'adresser. 
d es explications sans nombre à me de
mander. Assieds-toi à mes coté* et écoute»' 
moi. 

Le boucanier se recueillit an instant, e l 
profitent de la stupéfaction de son neveu» 
il reprit 1* parole : 

— Avant tout, Louis, je dois te prier 
de garder soigneusement le secret que j t 
viens de te confier. Pour le monde, pour 
toi-même, je ne suis pas le chevalier Re
nulf de Morvan : je m'appelle de Mont-
bars l Entends-tu, d* Montbars 1* fi inu*' 
tier de Saint-Domingue I 
" — Ah I mon oncle i s'écria de Morvan, 
revenu un peu de sa surprise, pourquoi 
m'avoir laissé ignorer jusqu'à ee jour 
qu'il y avait sur la terre quelqu'un qui' 
m'aimait? 

— Il le fallait, Louis I Un homme ns 
devient fort qu'à la condition d'être le fils 
de ses oeuvres! Rien ne développe un* 
nature d'élite comme l'isolement et l'a* 
bandon t Tu devais te former toi-même* 
car je te le répète, j'avais besoin, pour' 
venger ton père, d'un ««sur intrépide «f 
d'un bras vaillant I... Si je t'avais trouvé 
indigne de remplir celte mission sacre** 
je ne me serais jamais fait connàUrel — 
Je me serais contenté fi* te donner d* loi 
pour assurer ton bien-être et tua ind ' 
dan ce, mai* jamais ma main n'a 
serré u maint . . . 

lnaeri-ee.ee

